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1. Avant- propos
Trai ter un thème tel que la ques tion mi gra toire de meure un exer cice
com plexe. Pour ex pri mer des pro pos concer nant la mi gra tion il est
né ces saire de faire appel à la "mé moire", le maître- mot d'une lutte
contre l'ou bli qui ne cesse d'être ac tuelle. Le phi lo sophe fran çais
Henri Berg son (Berg son 1946) ar roge une grande im por tance à la mé‐ 
moire, qu'il es time es sen tielle quant à la for ma tion d'es prits
conscients. Cette ac cu mu la tion d'ins tants pré sents, trans for més aus ‐
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si tôt en sou ve nirs pas sés, fait par tie de la construc tion de l'iden ti té
per son nelle de tout in di vi du.

Au cours de l’His toire, l’Homme a tenté de cris tal li ser la mé moire
cultu relle de ses an cêtres, afin que les gé né ra tions fu tures puissent
en conser ver une trace tan gible. Les sup ports ex ploi tés pour fixer ces
ac quis sont hé té ro gènes et va riés : les dif fé rents sup ports ar tis tiques
en sont des exemples. Les arts, dont l'im pact a été am pli fié grâce aux
évo lu tions tech niques, ont fait des ex pé riences quo ti diennes une ma‐ 
tière moins éphé mère. Au XIX  siècle, l'art n'échappe pas à la ré vo lu‐ 
tion in dus trielle. Tho mas Alva Edi son, l'un des re pré sen tants ma jeurs
de ce pro ces sus his to rique, consti tue dans ses la bo ra toires un ins tru‐ 
ment ca pable de re trans crire fi dè le ment la réa li té  : le Ki né to graphe.
Cet ins tru ment ins pire An toine Lu mière, qui, avec l'aide de ses deux
fils, Au guste et Louis, en amé liore les qua li tés tech niques don nant
nais sance au bien connu Ci né ma to graphe. La suite fait dé sor mais
par tie de l'His toire.

2

e

Les "images ani mées" des frères Lu mière at tirent ra pi de ment les pu‐ 
blics de tout ho ri zon, sus citent l'in té rêt de plu sieurs in ves tis seurs au‐ 
tour du monde, et ca ta lysent la nais sance de plu sieurs in dus tries ci‐ 
né ma to gra phiques.

3

Les en tre pre neurs ita liens ne sont pas exempts de ce mou ve ment à la
fois in dus triel et ar tis tique. Dès sa ge nèse, la ci né ma to gra phie ita‐ 
lienne s'im pose sur les mar chés in ter na tio naux comme l'une des plus
pro duc tives. La pro duc tion de films à fond do cu men taire laisse ra pi‐ 
de ment place à des pro duits aux his toires ré flé chies, ima gi nées en
amont et fixées sous la forme de ca ne vas. Les concep teurs de ses his‐ 
toires s'ins pirent de la lit té ra ture, du théâtre, sans né gli ger les his‐ 
toires quo ti diennes du monde qui les en toure.

4

Au sein de cette pro duc tion pion nière, il est alors pos sible de re pé rer
des films qui s'in té ressent au thème mi gra toire. Une fois avé rée
l'exis tence de ces pro duc tions, il de meure es sen tiel de com prendre si
elles four nissent des por traits réa listes des mou ve ments mi gra toires.
Com ment le ci né ma to graphe, et plus tard le ci né ma, ont- ils ex ploi té
ce thème ? Quel genre de mou ve ments mi gra toires les au teurs du ci‐ 
né ma ita lien ont- ils dé crit au fil des dé cen nies ?
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Ces ques tions abordent une thé ma tique vaste, qu'il est im pos sible de
trai ter dans son in té gra li té. Le fait de pri vi lé gier la fil mo gra phie ita‐ 
lienne nous per met de res treindre notre champ d'ana lyse, le but
étant celui de four nir des lignes di rec trices ca pables de nous éclai rer
le plus pos sible sur le sujet trai té.

6

Afin de four nir une vi sion in té grale et évo lu tive du thème mi gra toire
au sein du ci né ma ita lien, nous nous concen tre rons, dans un pre mier
temps, sur des longs- métrages pro duits entre 1900 et 1939. Nous
avons dé ci dé de prendre en compte cer taines œuvres du ci né ma
muet – les pé plums, les mé lo drames et les films his to riques – et de
par ler de cer tains films pro duits du rant la double dé cen nie fas ciste –
des films de guerre et de mi gra tion choi sie. Nous ten te rons de dé‐ 
cryp ter si ces œuvres qui contiennent des sté réo types par fois ra‐ 
cistes sont ca pables de faire preuve d'en ga ge ment so cial, et cela mal‐ 
gré le poids de la cen sure, met tant donc en exergue des por traits
réa listes de la so cié té ita lienne.

7

En se cond lieu, nous par cour rons la ci né ma to gra phie trans al pine à
par tir de 1939. Nous avons choi si cette date parce que mar quée par la
sor tie du long- métrage de Mario Baf fi co Terra di nes su no (1939). Éta‐ 
blir un mar queur his to rique nous semble né ces saire pour com‐ 
prendre à par tir de quelle date le ci né ma ita lien s'in té resse à des
thèmes in ti me ment liés au mou ve ment mi gra toire tels que la "ci vi li sa‐ 
tion" et la "fron tière". Les exemples choi sis sont issus de plu sieurs
cou rants ci né ma to gra phiques  : notre fil mo gra phie s'ap puie sur des
pro duc tions post- néoréalistes, sur des co mé dies, sur des films d'en‐ 
ga ge ment po li tique et des long- métrages art et essai. Nous ver rons
quel rôle ces œuvres ont eu dans la construc tion et la dé cons truc tion
de ré cits mi gra toires sté réo ty pés. Nous nous in té res se rons éga le‐ 
ment à l'évo lu tion de cette ci né ma to gra phie qui, à un cer tain mo‐ 
ment, cesse de s'in té res ser à l'émi gra tion pour se concen trer prin ci‐ 
pa le ment sur l'im mi gra tion.

8

Nos rai son ne ments se ter mi ne ront avec l'ana lyse d'œuvres is sues du
ci né ma ita lien contem po rain. Ex plo rer une par tie de sa pro duc tion
est né ces saire pour élu ci der le degré d'en ga ge ment d'au teurs ita liens
tels que Ema nuele Cria lese et Mat teo Gar rone, ces pro fes sion nels
ayant choi si de réa li ser des films consa crés aux consé quences des
mou ve ments mi gra toires. Cette étude dia chro nique veut com‐
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prendre, à tra vers leurs œuvres, si les sté réo types d'an tan ont lais sé
place à des ré cits fil miques ob jec tifs, ca pables de ra con ter ces mou‐ 
ve ments hu mains de façon réa liste.

2. La vi sion sté réo ty pée de
l'"Autre" : du ci né ma ita lien des
pion niers aux pre mières pro duc ‐
tions pré- néoréalistes.
Suite à une pre mière dé cen nie d’ex pé ri men ta tions, et après que les
salles ci né ma to gra phiques sont de ve nues sé den taires, l’in dus trie ci‐ 
né ma to gra phique ita lienne gé nère, en 1905, le long- métrage que les
his to riens du ci né ma consi dèrent comme le pre mier film ita lien  : la
Presa di Roma [Prise de Rome] (1905) de Fi lo teo Al be ri ni (Ber toz zi,
2005). Cette œuvre spec ta cu laire re trace les évé ne ments de l'an‐ 
nexion de la Caput Mundi au Royaume d’Ita lie, pro po sant des ta‐ 
bleaux vi vants sur fond de dé cors réels ex trê me ment réa listes. Le
récit re la té pos sède une struc ture so lide, qui l’éloigne des pro duc‐ 
tions pré cé dentes aux his toires es quis sées, pro po sant un pre mier
exemple d’œuvre d’art ci né ma to gra phique. Al be ri ni jette ainsi les fon‐ 
da tions d’un ci né ma qui de vien dra d’ici peu le Sep tième Art (Ca nu do,
1923).

10

Le ci né ma ita lien se fait ainsi por teur d’his toires, par fois ori gi nelles,
et plus cou ram ment ti rées de sup ports exis tants. La lit té ra ture est
l’une des sources pri vi lé giées des réa li sa teurs ita liens, qui en pro‐ 
posent des adap ta tions fil mées (Bru net ta, 2004). À l’ins tar de cette
forme d’ex pres sion, le ci né ma muet ex ploite d’ores et déjà plu sieurs
genres : le drame et les ré cits his to riques sont ceux plé bis ci tés ma jo‐ 
ri tai re ment par les pu blics, même s’ils ne de meurent pas les seuls.
Parmi les méandres de la pro duc tion ita lienne, il est pos sible de re‐ 
trou ver des films ex ploi tant des thèmes autres tels que la mi gra tion.

11

Ces œuvres d'ex cep tion, pro duites du rant la dé cen nie 1910, ex‐ 
priment gé né ra le ment la peur de l’  "Autre". Cette crainte n'est point
l'ex pres sion d'une idéo lo gie xé no phobe, mais elle est le ré sul tat d'une
série de bou le ver se ments socio- économiques propres à ce mo ment
his to rique. L'Ita lie est po li ti que ment unie seule ment de puis 1861, et
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mal gré les ef forts ef fec tués par le gou ver ne ment du royaume, le pays
vit en core des pé riodes de pro fonde in sta bi li té. L'iden ti té ita lienne
est en cours de for ma tion et, tout élé ment ex té rieur semble la fra gi li‐ 
ser, ainsi la me na çant. Le pa trio tisme dont avait fait éta lage le gou‐ 
ver ne ment ita lien avant les cam pagnes d'ex pan sion co lo niale per pé‐ 
trées au sein de ter ri toires de la Corne de l'Afrique, est dénué de cré‐ 
di bi li té une fois que les troupes abys si niennes re poussent les Ita liens
en de hors de ces ter ri toires. Les co lo nies ita liennes sont ainsi res ti‐ 
tuées aux po pu la tions lo cales  : cette dé faite mine la confiance de
l'opi nion pu blique, apeu rée par les ré cits de cette époque re la tant les
mu ti la tions in fli gées aux pri son niers ita liens.

Ces craintes se ré per cutent éga le ment sur les pro duc tions ar tis tiques
de cette pé riode, et in fluencent une par tie des au teurs ci né ma to gra‐ 
phiques ita liens. Au sein d'un tel contexte, l'his toire re la tée par le film
Ca bi ria (1914) de Gio van ni Pas trone prend tout son sens. La so cié té
car tha gi noise mise en scène est mons trueuse, et l'im po sante beau té
du temple du Mo loch passe au deuxième plan face aux foules me na‐ 
çantes qui em plissent l'écran (Wood 2005). Les in di vi dus fil més pos‐ 
sèdent des traits sté réo ty pés  : ils portent des longues barbes, des
toges ri che ment dé co rées de mo tifs orien taux, et la sé vé ri té de leurs
ex pres sions cruelles rend leur pré sence dan ge reuse. L'im mense suc‐ 
cès de ce film af firme ces sté réo types qui sont re pris par d'autres ci‐ 
néastes. Le but de Pas trone, en re vanche, n'est pas celui de stig ma ti‐ 
ser les po pu la tions étran gères. L'au teur pié mon tais gé nère un uni vers
ma ni chéen où les peuples la tins doivent for cé ment se battre contre
un en ne mi qui, à ce stade de l'his toire du ci né ma, ne pos sède pas en‐ 
core de traits psy cho lo giques pré cis et peut donc être uni que ment
mal veillant. Les La tins sym bo lisent idéa le ment les an cêtres du peuple
ita lien, dont ce film veut en ri chir le récit na tio nal. Le per son nage de
Ma ciste in carne la puis sance de ses troupes mi li taires, et les trium‐ 
virs ro mains, les por teurs d'une culture en ra ci née dans la pé nin sule
ita lienne.

13

Outre cette pro duc tion spec ta cu laire, le ci né ma ita lien pro duit des
films dont le thème mi gra toire est in car né uni que ment par des émi‐ 
gra tions. Ces in di vi dus sont les seuls à ren con trer l'Autre, et cela au
sein de leurs nou veaux pays d'ac cueil. Ces long- métrages s'ins pirent
pro fon dé ment des chan ge ments so cié taux en acte sur le ter ri toire
ita lien au début du XX  siècle. Les couches les plus pauvres de la po ‐

14
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pu la tion ita lienne, sou vent com po sées de pay sans et d’ou vriers,
vivent des si tua tions de pro fonde dé tresse éco no mique, qui les
poussent vers des pays amé ri cains et des na tions eu ro péennes telles
que l'Al le magne et la France. Une par tie de la pro duc tion ci né ma to‐ 
gra phique ita lienne ex ploite ces don nées pour pro duire des films tels
que L'emi grante (1915). Febo Mari, au teur de ce long- métrage, dé‐ 
nonce im pli ci te ment cette si tua tion, mais il est contraint, par les po‐ 
li tiques de cen sure qui se dur cissent, de réa li ser un final qui dé crit
l'ex pé rience mi gra toire tel un échec. An to nio, le per son nage prin ci pal
de son film, parti en Ar gen tine pour faire for tune, re vient dans sa ré‐ 
gion na tale après une longue suite de pé ri pé ties.

La cen sure bride la créa ti vi té des réa li sa teurs ita liens leur in ter di sant
de tour ner des films qui :

15

[…] peuvent trou bler la mo rale et la dé cence pu blique [...]. [Cette dé ‐
marche veut en tra ver] la dif fu sion pu blique de spec tacles contraires
à la ré pu ta tion, au dé co rum na tio nal et à l’ordre pu blic, c’est- à-dire
qui peuvent trou bler les bons rap ports in ter na tio naux (Cor ra do,
2013).

Les films pro duits à par tir de cette pé riode tels que La flot ta degli
emi gran ti [La flotte des émi grants] (1917) de Leo pol do Car luc ci, s'in té‐ 
ressent su per fi ciel le ment au thème mi gra toire, sans pou voir four nir
aux spec ta teurs de vraies thèses po li tiques. Cette si tua tion dé lé tère
se conso lide au cours des an nées 1920, in fluen çant cette par tie mi no‐ 
ri taire de la pro duc tion ita lienne deux dé cen nies du rant.

16

Lors de la pé riode fas ciste, l'ins tru men ta li sa tion du thème mi gra toire
s'ajoute aux in ter dic tions déjà exis tantes. La pro duc tion d'œuvres mi‐ 
gra toires se scinde en deux: une par tie des films réa li sés veut dis sua‐ 
der les Ita liens de ten ter l'aven ture mi gra toire vers des pays éco no‐ 
mi que ment dé ve lop pés. Ca mi cia nera (1933) de Gio vac chi no For za no,
par exemple, met en exergue les pé ri pé ties d'un émi grant ita lien qui
s'ins talle en France. L'homme re trouve sa terre na tale après la Pre‐ 
mière Guerre Mon diale  : le pays a été mé ta mor pho sé par le ré gime,
qui a en tre pris des tra vaux de bo ni fi ca tion de plu sieurs ma rais, et
rendu pos sible l'es sor de nou veaux em plois. Ces mé ta mor phoses re‐ 
tiennent cet an cien com bat tant qui ne sou haite plus re par tir. Ce film
de pro pa gande sym bo lise une par tie de la pro duc tion ci né ma to gra ‐
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phique apte à convaincre ses spec ta teurs des bien faits de la dic ta‐ 
ture, à tra vers des mé thodes de pres sion douces, nour ries par des
sté réo types ir réels. L'image que l'on donne des terres ita liennes, ainsi
per çues comme des lieux ac cueillants, contraste avec celles des pays
étran gers tels que les États- Unis. Le film Har lem (1939) de Car mine
Gal lone re pré sente les ter ri toires éta su niens comme des ré gions ca‐ 
pables de gé né rer d'énormes souf frances, des en fers où les mi grants
d'ori gine ita lienne sont sys té ma ti que ment à la merci de leurs ex ploi‐ 
tants.

Les ter ri toires convoi tés par le ré gime, en re vanche, sont mis en
scène comme des pa ra dis ter restres oc cu pés par des au toch tones
me na çants. C'est ainsi que des réa li sa teurs tels que Gal lone, im pli‐ 
qués dans la pro duc tion ci né ma to gra phique fas ciste, ins tru men ta‐ 
lisent le thème mi gra toire pour créer des films qui re tracent des his‐ 
toires de mi gra tion co lo niale réus sie. L'au teur re tra vaille les sté réo‐ 
types du car tha gi nois che ve lu et barbu et les uti lise pour réa li ser le
film Sci pion l'Afri cain [Sci pione l'afri ca no] (1937). Ce long- métrage
glo ri fie l'image de l’en va his seur latin, oc cu pé à conqué rir des ter ri‐ 
toires qui ne lui ap par tiennent pas. Le dia logue entre les deux
peuples es quis sés par l'au teur ne semble pas pos sible, et le choc
cultu rel ca ta ly sé par leur ren contre en gendre uni que ment des af‐ 
fron te ments vio lents.

18

Ces pro duc tions nous éclairent d'ores et déjà par tiel le ment sur
l'adap ta bi li té du thème mi gra toire, uti li sé au sein de films de tout
genre. Mal gré l'hé té ro gé néi té du ci né ma mi gra toire de la pre mière
moi tié du XX  siècle, les œuvres qui nour rissent cet en semble ne
semblent pas en core ca pables de dé crire réel le ment ces dé pla ce‐ 
ments. Mais pen dant que les an ciens au teurs liés au ré gime fas ciste
réa lisent leurs pro duits, qu'en est- il des dis si dents qui rêvent d'un ci‐ 
né ma autre ?

19

e



La question migratoire exprimée par le cinéma italien : du stéréotype aux récits réalistes

Licence CC BY 4.0

3. La mu ta tion du ci né ma mi gra ‐
toire : du réa lisme d'après- guerre
aux dé non cia tions so ciales des
an nées 1980
La so cié té ita lienne des an nées 1930 est mar quée par des mu ta tions
po li tiques pro fondes qui in fluencent toute la po pu la tion. Au début de
cette dé cen nie, le gou ver ne ment fas ciste se concentre ma jo ri tai re‐ 
ment sur la pré pa ra tion d'une guerre qui semble dé sor mais im mi‐ 
nente, et avant le début des hos ti li tés, il en voie des troupes ar mées
en Éthio pie dont il oc cupe les ter ri toires. Les actes bel li queux se
pour suivent en Es pagne et en Al ba nie. En 1939, la si gna ture du "Pacte
d'acier" of fi cia lise la col la bo ra tion italo- allemande, pré cé dant d'un an
l'en trée en guerre des troupes ita liennes.

20

Mal gré la créa tion du Cen tro Spe ri men tale di Ci ne ma to gra fia (1935),
puis des stu dios ci né ma to gra phiques de Ci ne cit tà (1937), les pro fes‐ 
sion nels de l'in dus trie ci né ma to gra phique ita lienne sont contraints
de di mi nuer gra duel le ment leur pro duc tion. En re vanche, leur marge
de ma nœuvre aug mente: le gou ver nant étant oc cu pé sur d'autres
fronts, le sys tème de cen sure et de contrôle mis en place de vient de
moins en moins per for mant. Cette li ber té re la tive est ex ploi tée par
des au teurs tels que Mario Baf fi co, ca pable de réa li ser des œuvres qui
s'écartent des normes im po sées. Réa li sant le film Terra di nes su no
(1939), Baf fi co défie les in ter dic tions en vi gueur, pro po sant une his‐ 
toire de dé non cia tion so ciale et d'émi gra tion. L'au teur ana lyse les
conflits so ciaux au sein d’une micro- communauté qui dé cide
d’échap per au pou voir en place pour s’ins tal ler dans un ter rain vague
où tra vailler de façon au to nome. Leur havre de paix est aus si tôt se‐ 
coué par les ten sions nais santes au sein de cette com mu nau té, des
ten sions am pli fiées par la pres sion subie de la part des grands pro‐ 
prié taires de ces terres. Cette his toire, somme toute simple, a le mé‐ 
rite de mettre en exergue concrè te ment, pour la pre mière fois, les
concepts de "fron tière" et de "choc de cultu rel". En effet, le thème mi‐ 
gra toire per met de struc tu rer un récit fil mique où s'en gendrent des
re la tions conflic tuelles entre des in di vi dus aux in té rêts contras tants.
Ce film fait consta ter aux pu blics les pres sions su bies par les mi no ri ‐
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tés cultu relles, mal re çues au sein de leurs terres d'élec tion où elles
veulent uni que ment s'éman ci per par le tra vail. Ce film re pré sente un
exemple rare d'une pro duc tion qui s'éman cipe prin ci pa le ment après
la fin des conflits mon diaux.

Mal gré la chute du ré gime fas ciste, le nou veau gou ver ne ment dé mo‐ 
cra tique et ré pu bli cain se sert de la cen sure pour veiller sur la pro‐ 
duc tion ci né ma to gra phique ita lienne. La ques tion mi gra toire, par
exemple, de meure en core un sujet of fi ciel le ment pros crit.

22

Cer tains ci néastes dé cident de dé fier les règles éta blies et ex ploitent
le thème mi gra toire pour réa li ser des films de dé non cia tion so ciale.
Cette pro duc tion a re non cé en bonne par tie aux sté réo types ex ploi‐ 
tés par les réa li sa teurs du passé, pro po sant dé sor mais des ré cits très
réa listes. Les au teurs ita liens s'in té res sant aux mou ve ments mi gra‐ 
toires réa lisent des films de tout genre, bras sant ce thème por teur au
sein d'his toires dra ma tiques, his to riques, do cu men taires et co miques.

23

En 1947, Mario Sol da ti tourne le film néo réa liste Fuga in Fran cia, une
œuvre qui pro pose un état des lieux des mou ve ments mi gra toires en
France et Ita lie. Les per son nages du film dé crivent, sur le ton de la
dis cus sion, une mi gra tion vers la France dé sor mais trans for mée.
Avant la Se conde Guerre Mon diale, l'Hexa gone est le pays d'élec tion
des riches va can ciers ita liens. Dé sor mais, il at tire ma jo ri tai re ment
des tra vailleurs pauvres ex ploi tés en tant que main d'œuvre à bon
mar ché. À tra vers la fic tion, Sol da ti met en exergue une réa li té qui n'a
rien de fan tai siste et que les au to ri tés gou ver ne men tales s'acharnent
à igno rer.

24

Les cri tiques po li tiques avan cées par le mou ve ment néo réa liste
poussent le gou ver ne ment à re ca drer l'in dus trie trans al pine. En effet,
les pou voirs en place contrôlent de près la ci né ma to gra phie ita lienne,
ayant com pris le po ten tiel de son im pact sur les ci toyens ita liens et
ceux ré si dant à l’étran ger. C’est lors de ces an nées que Giu lio An‐ 
dreot ti, sous- secrétaire d’État à la Pré si dence du conseil des mi‐ 
nistres du qua trième gou ver ne ment De Gas pe ri, char gé entre autre
du sport et du spec tacle, fait va loir sa loi sur l’in dus trie ci né ma to gra‐ 
phique ita lienne. Avec ce dé cret, il veut at té nuer l'im pact des films
pro duits par des au teurs en ga gés, li mi tant leurs moyens ex pres sifs.
La cen sure, ainsi éta blie, est faite pour être dé tour née.
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Pie tro Germi se charge de cette tache réa li sant Le Che min de l'es pé‐ 
rance [Il cam mi no della spe ran za] (1950), film post- néoréaliste qui ex‐ 
ploite les codes du drame. Cette œuvre ana lyse les mou ve ments mi‐ 
gra toires qui vident le Sud de l'Ita lie. Les ou vriers mi niers du centre
ur bain de Fa va ra sont contraints de quit ter leurs do mi ciles parce que
pri vés de leurs em plois, dé ci dant ainsi de joindre, clan des ti ne ment,
les pays in dus tria li sés de l'Eu rope du Nord. Le voyage est or ga ni sé
par Don Cic cio, ar ché type des mo dernes pas seurs. Germi dé nonce
sub ti le ment les tra fics de cet homme sans scru pules, et par consé‐ 
quent, un sys tème so cial dé faillant qui en per met les ac ti vi tés illi cites.
Les émi grants n'ont d'autre choix que de lui faire confiance, payant
cher un ti cket ob te nu à tra vers la vente de tous leurs biens.
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Dans les an nées qui suivent la sor tie de cette œuvre dont les qua li tés
sont re con nues in ter na tio na le ment – Grand prix du jury de la Ber li‐ 
nale en 1951 – les ci néastes ita liens se concentrent ma jo ri tai re ment
sur le des tin de ces mi grants, ayant at teint de nou velles terres d'ac‐ 
cueil mais dont les des tins de meurent ano nymes. Giu lio Mon tal do,
par exemple, réa lise en 1971 le long- métrage historico- dramatique
Sacco et Van zet ti, qui re late les mésa ven tures de deux mi grants anar‐ 
chistes ita liens vic times d'er reurs ju di ciaires. Le thème mi gra toire est
ainsi ex ploi té pour mettre en exergue les dé gâts en gen drés par
l'igno rance et la xé no pho bie. Les dé ci sions qui poussent les juges
amé ri cains à condam ner lour de ment ces deux mi grants d'ori gine ita‐ 
lienne, sont in fluen cées par la peur, par les sté réo types à tra vers les‐ 
quels l'on iden ti fie les membres d'une mi no ri té eth nique et par la
pro pa gande po li tique de cette pé riode. Les deux mi grants de viennent
ainsi les boucs émis saires par faits sur les quels re ver ser les frus tra‐ 
tions d'une so cié té en crise. Cette œuvre de dé non cia tion est un pur
pro duit de la pro duc tion ci né ma to gra phie de masse et bé né fi cie
d'une ex ploi ta tion of fi cielle.

27

D'autres au teurs, en re vanche, dé cident de tour ner des œuvres mi li‐ 
tantes, pro duites à l'aide de moyens tech niques et éco no miques li mi‐ 
tés. C'est le cas du film dra ma tique Trevico- Torino : viag gio nel FIAT- 
Nam (1973) réa li sé par Et tore Scola. L'au teur, en ga gé po li ti que ment et
ins crit au Parti Com mu niste Ita lien (PCI), dé cide d'ob ser ver le quo ti‐ 
dien pré caire d'un groupe de mi grants in ter ré gio naux, ori gi naires des
ter ri toires du Sud de l'Ita lie. Dé sor mais ou vriers, ils ob tiennent des
sa laires su pé rieurs à ceux per çus lors de leurs ac ti vi tés pré cé dentes.
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Leurs condi tions so ciales et la qua li té de leurs vies, en re vanche, se
sont pro fon dé ment dé gra dées : ils sont tous hé ber gés dans des lo ge‐ 
ments com muns, ils in ter agissent uni que ment au sein de groupes
com mu nau taires par lant le même dia lecte et re çoivent des aides uni‐ 
que ment de la part d'in ter ve nants re li gieux. Cette œuvre fic tion nelle
pos sède des traits pro fon dé ment réa listes, bras sant les don nées do‐ 
cu men taires et un récit fic tion nel au quel les pu blics peuvent ai sé‐ 
ment s'iden ti fier. L'au teur n'ex ploite aucun sté réo type  : l'in té gra li té
de son œuvre veut mon trer une réa li té gar dée sa vam ment dans
l'ombre par les di ri geants FIAT.

Joris Ivens est l'un des au teurs qui se consacre aux réa li tés du pays
pas sées sous si lence. Lors du tour nage d'un film- documentaire com‐ 
man di té par les cadres de la so cié té ita lienne des hy dro car bures ENI,
l'au teur ren contre les ou bliés du "mi racle éco no mique" ita lien. Cette
œuvre, in ti tu lée L'Ita lie n'est pas un pays pauvre [L'Ita lia non è un
paese po ve ro] (1960), dé nonce ob jec ti ve ment les dis fonc tion ne ments
so ciaux ayant creu sé les in éga li tés entre les pay sans ita liens d'un Sud
en core rural et les ci ta dins d'un Nord riche et in dus tria li sé.
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Cer tains au teurs ayant choi si de suivre des par cours ar tis tiques dic‐ 
tés par leur sen si bi li té et par un savoir- faire unique et re con nais‐ 
sable, ex ploitent le thème mi gra toire au sein de fic tions hau te ment
réa listes. Rocco et ses frères [Rocco e i suoi fra tel li] (1960) de Lu chi no
Vis con ti en est un exemple. Ce drame en cinq actes pos sède des qua‐ 
li tés es thé tiques et tech niques in dé niables, qui mettent en exergue
une his toire fic tive hau te ment réa liste. Ses per son nages de viennent
les sym boles d'une po pu la tion dé clas sée, ex ploi tée et aux va leurs
écra sées au nom du consu mé risme. L'œuvre vis con tienne est pré cé‐ 
dée par Pro fes sion Ma glia ri [I ma glia ri] (1959), autre film dra ma tique
qui s'in té resse au sort d'un groupe de mi grants ayant choi si de ga‐ 
gner leur vie à tra vers des com bines dou teuses.
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Tous ces au teurs sont les maîtres de formes ci né ma to gra phiques qui
at teignent ra re ment les grands pu blics. Les films néo réa listes, les
films- documentaires et les pro duc tions mi li tantes sont ap pré ciés
prin ci pa le ment par les ci né philes. Les drames, somme toute, bé né fi‐ 
cient d'une dif fu sion plus ample. Les films ita liens plé bis ci tés par les
grands pu blics, en re vanche, sont bien sou vent des co mé dies. Ce
genre hé té ro gène est en ri chi par les films d'au teurs qui ont ex ploi té,
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de façon réus sie, le thème mi gra toire. Cette pro duc tion, en re vanche,
ne pro pose pas uni que ment des films qui collent à la réa li té, et seule‐ 
ment une par tie de ses maîtres évitent les sté réo types fa ciles.

À par tir des an nées 1950, les co mé dies ita liennes se concentrent ini‐ 
tia le ment sur les dif fé rentes formes d' "émi gra tion va can cière". Le film
L'amour à la sué doise [Il Dia vo lo] (1963) de Gian Luigi Po li do ro met en
scène un petit bour geois pro vin cial, in car né par Al ber to Sordi, qui ex‐ 
ploite sa nou velle ri chesse pour se rendre en Suède. Sous le pré texte
d'un sé jour pro fes sion nel, il tente déses pé ré ment d'as sou vir ses dé si‐ 
rs les plus in avouables. L'homme est at ti ré par des femmes étran gères
dont il se fait un por trait tout à fait ir réel et des quelles il n'ob tien dra
rien. Ce film ex ploite les sté réo types du pro vin cial in culte et de la
femme fa tale d'ori gine étran gère pour mettre en exergue l'ab sur di té
des croyances d'une par tie de la po pu la tion ita lienne. À tra vers une
série de si tua tions ro cam bo lesques, l'œuvre dé cons truit une série de
fausses croyances dont se nour rit le per son nage in ter pré té par Sordi.
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Le sté réo type de la femme fa tale, in tel li gem ment re tra vaillé par cette
co mé die, est ins tru men ta li sé par les co mé dies éro tiques pro duites
prin ci pa le ment à la fin des an nées 1970. Ces films, réa li sés hâ ti ve‐ 
ment, ne font rien d'autre qu'ex ploi ter des sté réo types ab jects, ins‐ 
tru men ta li sant les corps d'ac trices d'ori gine afri caine. Leur pré sence
in carne des fan tasmes mi so gynes ir réels, un idéal fé mi nin afri cain ar‐ 
ti fi ciel construit sur les formes plas tiques de femmes exo tiques, mys‐ 
té rieuses, ir ré sis tibles et fa tales, prêtes à tout pour sé duire l’homme
oc ci den tal (O'Hear ly 2014).
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Une par tie de la pro duc tion de cette dé cen nie, en re vanche, uti lise le
thème mi gra toire pour ra con ter des his toires réa listes qui dé cons‐ 
truisent d'autres sté réo types né fastes. Les co mé dies mi gra toires
d'an tan, en effet, met taient très sou vent en exergue la réus site pro‐ 
fes sion nelle des émi grants, pro po sant des images édul co rées du réel.
Le film Na po le ta ni a Mi la no (1953) de Eduar do De Fi lip po, en est un
exemple. Cette œuvre bien- pensante fait mi roi ter une réus site éco‐ 
no mique et so ciale ra pide, ren due pos sible par l'émi gra tion. L'au teur
met en scène un groupe de Na po li tains dé brouillards qui, ayant émi‐ 
gré dans la ville de Milan pour des rai sons éco no miques, connaissent
une pé riode fé conde. La crise qui me nace leurs em plois est maî tri sée
grâce à l'aide de com pa triotes for tu nés ins tal lés au tour du monde.
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Leur aide agit comme un Deux ex ma chi na ca pable de ré soudre tous
leurs sou cis. Cette vi sion po si ti viste du monde n'a plus lieu d'être au
cours des an nées 1970. Les pro messes de réus site mi gra toire ont été
dé sor mais dé man te lées, et les au teurs de cette pé riode se penchent
sur la réa li sa tion de films qui montrent les condi tions réelles de ces
ci toyens ita liens par tis de puis plu sieurs dé cen nies.

À tra vers la co mé die Per mette ? Rocco Pa pa leo (1971), Et tore Scola ob‐ 
serve les pé ri pé ties d'un mi grant ita lien désem pa ré au sein de la
jungle ur baine new- yorkaise. L'homme est en tiè re ment dé pay sé, in‐ 
ca pable de dé cryp ter des codes so cié taux qu'il ne connaît pas. Le dé‐ 
pay se ment est une émo tion par ta gée par tous les mi grants mis en
scène par les films de ce cou rant. Le per son nage prin ci pal de Pain et
cho co lat [Pane e cioc co la ta] (1972) est figé entre deux cultures: l'une
d'entre elles lui rap pelle un passé qu'il a voulu fuir, l'autre un pré sent
qu'il n'ar rive pas à s'ap pro prier. Dans ce cas, le thème mi gra toire sou‐ 
lève des ques tion ne ments d'ordre phi lo so phique im por tants. Le mi‐ 
grant est dé sor mais conscient des traits cultu rels qui consti tuent son
al té ri té, mais son iden ti té ne cor res pond au cu ne ment à la norme im‐ 
po sée par la culture do mi nante de son pays d'ac cueil. Ne pou vant pas
mé ta bo li ser ses traits d'ori gines, il dé cide de mé ta mor pho ser son
image pour se fondre dans la masse. Pour fuir les sté réo types à tra‐ 
vers les quels on targue les mi grants ita liens, il ex ploite ceux que l'on
ar roge aux ci toyens d'Eu rope du Nord. Cette so lu tion for cée et ar ti fi‐ 
cielle se re tourne contre lui, em pêche l'ac com plis se ment de son in té‐ 
gra tion et le place dans une sorte de "non- lieu" iden ti taire".
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Le per son nage prin ci pal du film de Lina Wertmüller Mimì me tal lur gi‐ 
co fe ri to nell’onore (1972) fait preuve des mêmes traits schi zo phré‐ 
niques. L'homme vit de puis plu sieurs an nées à Turin où il tra vaille et
par tage sa vie avec une femme lo cale. Cette his toire, somme toute
clas sique, cache une réa li té bien dif fé rente: le per son nage en ques‐ 
tion a migré au Nord du pays lais sant sa femme en Si cile. Cette der‐ 
nière, dé lais sée et seule, en tre tient une aven ture avec un ca ra bi nier
de pas sage. L'homme, de re tour dans sa terre na tale en com pa gnie de
sa nou velles com pagne, dé couvre les faits, et ti raillé par la ja lou sie et
les dé mons d’une culture pas sée, qu’il a cris tal li sée, dé cide de se ven‐ 
ger. Don nant libre cours à ses ins tants les plus bas, il de vient l'in car‐ 
na tion d'usages de ve nus dé sor mais désuets. L'au teure de cette co mé‐ 
die aux tons gro tesques, ex ploite le sté réo type de l'homme du Sud

36



La question migratoire exprimée par le cinéma italien : du stéréotype aux récits réalistes

Licence CC BY 4.0

rongé par la ja lou sie, pour dé non cer le crime d'hon neur. À cette
époque, en effet, cette pra tique est en core to lé rée par le code pénal
ita lien.

Les in com pré hen sions en gen drées par la mi gra tion sont ca pables de
gé né rer d'in nom brables si tua tions co miques. Carlo Ver done, par
exemple, les ex ploite pour construire un des per son nages du film
Bian co, Rosso e Ver done qu'il réa lise en 1981. Cette co mé die suit les vi‐ 
cis si tudes de trois per son nages : l'un d'entre eux, dé nom mé Pas quale,
vit en Al le magne vi si ble ment de puis plu sieurs an nées. Dé ci dant d'ac‐ 
com plir son de voir ci vique, il dé cide de re tour ner en Ita lie lors des
élec tions. Son par cours, truf fé par une série de mésa ven tures, le met
face à un groupe d'Al le mands en voyage comme lui. L'homme tente
d'in ter agir avec ces in di vi dus qui ne le re con naissent pas en tant que
conci toyen. La si tua tion se ré pète dans son vil lage natal  : l'homme,
pous sé à bout par les in jus tices vé cues, s'ex prime dans une langue ar‐ 
chaïque in com prise par ses com pa triotes ita liens. Il est, en effet, le
sym bole d’une mé moire pay sanne dé sor mais dis pa rue, dont les Ita‐ 
liens contem po rains ont perdu les traces.
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Cette co mé die en ri chit un ci né ma mi gra toire en pleine mu ta tion : les
jeunes ci néastes ac tifs au début des an nées 1980 dé cident de se tour‐ 
ner vers des formes de mi gra tions nou velles, du moins pour ce qui
concerne la so cié té ita lienne.
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Dans un film tel que Spa ghet ti House (1982), l'au teur Giu lio Pa ra di si
met en exergue l'his toire d'un groupe de res tau ra teurs ita liens émi‐ 
grés à Londres. Ces in di vi dus se re trouvent face à un groupe de mal‐
fai teurs afri cains, qui tentent de leur sous traire leurs éco no mies.
Nous sommes face à deux groupes de mi grants qui tentent – lé ga le‐ 
ment pour ce qui concerne les Trans al pins, et illé ga le ment pour ce
qui concerne les Afri cains – de sur vivre dans un pays étran ger. Leur
co ha bi ta tion for cée, due à une fuite ro cam bo lesque aux is sues né‐ 
fastes, lie ces hommes af fli gés par les mêmes mésa ven tures.
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Les his toires des mi grants extra- européens aper çus dans ce film sont
celles pri vi lé giées par les jeunes au teurs ita liens qui, lors de cette dé‐ 
cen nie, dé cident de se consa crer aux par cours vécus par les im mi grés
ar ri vant peu à peu dans leur pays. L'Ita lie de vient une terre d'im mi‐ 
gra tion très tar di ve ment com pa rée à d'autres pays eu ro péens tels
que le Royaume- Uni, l'Al le magne, la Bel gique ou la France. L'His toire
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de ces pays est mar quée par des formes de co lo ni sa tion sé cu laires et
par une in dus tria li sa tion pré coce, ce qui en fait des des ti na tions pri‐ 
vi lé giées par les mi grants des pays eu ro péens et extra- européens. Les
ci néastes fran çais ex ploitent le thème mi gra toire très tôt  : Jean Re‐ 
noir, par exemple, réa lise le film Toni en 1935. Cette œuvre dra ma‐ 
tique s'ins pire du réel et met en scène les pé ri pé ties d'un couple issu
de l'im mi gra tion – lui ita lien, elle d'ori gine es pa gnole – vi vant en
France. Au sein de ce pays mul ti cul tu rel, il n'est donc pas sur pre nant
qu'un au teur al gé rien tel que Ali Gha lem puisse réa li ser un film
comme Mek toub (1970) qui s'in té resse au quo ti dien des ci toyens fran‐ 
çais vi vant dans des ban lieues.

Avant les an nées 1980, en Ita lie, l'ar ri vée des mi grants extra- 
communautaires a été spo ra dique et in cons tante. Dès le début de
cette dé cen nie, ces in di vi dus quittent des pays comme le Sé né gal, la
Tu ni sie ou les Phi lip pines pour re joindre la pé nin sule ita lienne à la re‐ 
cherche d'un em ploi stable (Ca sel li, De Cor do va, 2009).
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Peter Del Monte est le pre mier à s'in té res ser à ces nou veaux ci toyens
aux ori gines étran gères, dont il parle dans le film dra ma tique L'al tra
donna (1980). L'au teur dé crit le choc des cultures dé clen ché à tra vers
la ren contre d'une jeune femme afri caine, ar ri vée à Rome dans l'es‐ 
poir de trou ver un em ploi, et une jeune femme ita lienne bour geoise,
ti mide et seule. Del Monte met en exergue l'en ri chis se ment per son‐ 
nel gé né ré par la confron ta tion avec un être hu main à la culture dif‐ 
fé rente. Il n'uti lise aucun sté réo type re pré sen ta tif, il filme de façon
réa liste et re late ob jec ti ve ment le rap port d'ami tié qui vient à se créer
entre ces deux femmes. Ce film exem plaire, qui brasse les codes du
drame et du ci né ma réa liste, ne de meure pas le seul de la pro duc tion
ita lienne. En 1989, Mi chele Pla ci do réa lise Pummarò, une œuvre qui
re trace l’his toire d’un jeune di plô mé afri cain à la re cherche de son
frère aîné. Au cours d'un par cours qui se ré vèle empli de pé ri pé ties, le
jeune homme fait l'ex pé rience d'at taques ra cistes, d'hu mi lia tions, su‐ 
bis sant maintes in jus tices. Au sein de ce film, il n'y a pas de place pour
les bons sen ti ments, ni pour les sté réo types  : l'au teur dé cide de dé‐ 
non cer les in jus tices su bies non seule ment par les mi grants mais par
tous les ci toyens pré caires ou bliés par les ins ti tu tions.
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Ces deux exemples sont les sym boles d'un ci né ma ita lien mi gra toire
en pleine mu ta tion. La pro duc tion aux tons dra ma tiques de vient la
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seule ca pable de res ti tuer des ré cits mi gra toires réa listes. La co mé‐ 
die, dé sor mais pri vée de ses grands maîtres, se ren ferme, sauf ex cep‐ 
tions, dans une pro duc tion de films ir réa listes et aux so lu tions scé na‐ 
ris tiques fa ciles.

4. Le ci né ma ita lien mi gra toire
contem po rain : évo lu tions et
trans for ma tions vi sibles dans les
fil mo gra phies de Ema nuele Cria ‐
lese et Mat teo Gar rone
Après une phase de re struc tu ra tion et de crise, l'in dus trie ci né ma to‐ 
gra phique ita lienne, dé sor mais dé cen tra li sée au sein de plu sieurs ré‐ 
gions, gé nère un nombre crois sant de long- métrages, et par consé‐ 
quent, un nombre crois sant d'œuvres mi gra toires. Les au teurs qui
s'in té ressent à ce thème sont bien sou vent ita liens, et leur point de
vue est na tu rel le ment in fluen cé par leurs ac quis cultu rels, dif fé rents
de ceux des per son nages fil més. La pro duc tion ci né ma to gra phique
ita lienne de meure hé té ro gène, et les films pro duits par des au teurs
aux per son na li tés ar tis tiques fortes sont ceux qui ex ploitent le thème
mi gra toire de façon réa liste, même si les codes uti li sés va rient. Ces
pro duc tions brassent des ré cits mi gra toires vrai sem blables avec des
codes du drame, du po li cier, et à par tir des an nées 2000 de la co mé‐ 
die d'au teur.
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L'Es tate di Da vide (1998), film dra ma tique réa li sé par Carlo Maz za cu‐ 
ra ti, ex ploite ce thème de façon li mi naire, se concen trant sur le par‐ 
cours de for ma tion de son jeune per son nage prin ci pal ita lien. L'au‐ 
teur dé cide d'uti li ser les sté réo types ar ro gés aux mi grants de l'Eu‐ 
rope de l'Est per çus par l'opi nion pu blique comme des dé lin quants
im pli qués dans des af faires dou teuses. Il choi sit cette dé marche dans
le but de mettre en exergue la si tua tion pré caire de ces in di vi dus
qu'on prive d'un quo ti dien dé cent. La réus site de ces im mi grés, tout
comme celle du jeune per son nage prin ci pal, semble être ga ran tie
uni que ment par des ac ti vi tés illi cites, les seules ca pables d'en gen drer
fa ci le ment des sommes d'ar gent consé quentes. Les études et le tra ‐
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vail ne semblent pas réus sir à sou le ver les sorts d'un pro lé ta riat écra‐ 
sé par une so cié té peu mé ri to cra tique.

Au sein de Pain, Tu lipes et Co mé die [Pane e Tu li pa ni] (1998), Sil vio
Sol di ni four nit un por trait fa cé tieux et cri tique d'une fa mille de la
classe moyenne ita lienne. La mère de fa mille que l'on nous montre
pos sède une per son na li té ef fa cée : lors d'un voyage ef fec tué en com‐
pa gnie d'êtres gro tesques, elle est ou bliée sur une aire d'au to route
par un mari gros sier et in fi dèle. Du rant l'aven ture ro cam bo lesque
vécue par cette femme sen sible, l'on ren contre un groupe de mi‐
grants de l'Est, dé crit de façon sté réo ty pée comme des es crocs. Cette
des crip tion colle avec l'image me na çante de l' "Autre" que les mé dias
ita liens ont construit au fil du temps. Ces sté réo types, en re vanche,
sont aus si tôt ef fa cés par le per son nage de Fer di nan do. Ce der nier in‐ 
carne l'an ti thèse de ces fan tasmes: ce res tau ra teur issu de l'im mi gra‐ 
tion, culti vé et poli, s'ex prime à tra vers un lan gage tiré de l'ita lien lit‐ 
té raire et tra vaille in las sa ble ment au sein de son petit res tau rant.
L'au teur dé tourne ces sté réo types, sou vent ex ploi tés pour éti que ter
hâ ti ve ment des in di vi dus mé con nus de façon su per fi cielle, pro po sant
une réa li té bien plus po si tive.
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Cette co mé die d'au teur contraste avec une pro duc tion co mique
beau coup plus com mer ciale qui par fois uti lise le thème mi gra toire
sans four nir d’ana lyses réa listes des in di vi dus mon trés. Cer tains films
tirés de la pro duc tion grand pu blic, en re vanche, savent quand même
four nir des his toires réus sies  : ci tons Ques ta notte è an co ra nos tra
(2008) de Paolo Ge no vese. L'au teur est ca pable de mon trer, sur un
ton léger, et pliant les sté réo types at tri bués aux mi grants asia tiques,
que le dia logue construc tif entre in di vi dus aux ra cines cultu relles dif‐
fé rentes peut être sti mu lé par des sen ti ments sin cères.
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Les au teurs qui s'in té ressent à des his toires mi gra toires sont bien
sou vent sti mu lés par de bonnes in ten tions. Mal gré cela, il est pos sible
de consta ter que même les films les plus réa listes ex ploitent la pré‐ 
sence de mi grants ra pi de ment re con nais sables par leurs traits ex té‐ 
rieurs. Un film dra ma tique tel que Good mor ning Aman (2009), réa li sé
par Clau dio Noce, en est un exemple. Cette œuvre de dé non cia tion
aux qua li tés in dis cu tables, ex ploite la pré sence d'un jeune Ita lien issu
de la mi gra tion afri caine, re con nais sable donc par la cou leur de sa
peau. Ce film, comme tant d'autres, at tire le re gard des pu blics ita ‐
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liens avec des per son nages de cou leurs, dont la pré sence vi suelle ne
re flète au cu ne ment la réa li té mi gra toire ita lienne. En effet, seul un
Ita lien issu de l'im mi gra tion sur quatre pos sède des ra cines sub sa ha‐ 
riennes. Cette dé marche ci né ma to gra phique tend à pri vi lé gier une
sym bo lique vi suelle claire, afin d'iden ti fier ra pi de ment la pré sence du
mi grant à l'écran, et cela bien que la réa li té dé mo gra phique soit bien
dif fé rente.

D'autres ci néastes, en re vanche, se consacrent à la réa li sa tion de
films dont le re gard ob jec tif res ti tue des réa li tés au then tiques. Pre‐ 
nons comme exemple les deux pre miers films de Mat teo Gar rone. Sa
pre mière réa li sa tion se struc ture en trois épi sodes qui com posent le
long- métrage Terra di mezzo (1996). L'au teur pro pose une œuvre au
scé na rio à peine es quis sé : les his toires vi sibles semblent se dé rou ler
par elles- mêmes, fai sant écho aux œuvres réa listes qu’Edgar Morin
éti quette avec l'ap pel la tif de Ci né ma vé ri té (Morin, 1956). À pro pos de
ce film Gar rone admet que :
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le mal être, la ten sion so ciale de ces images sont déjà assez évi dents.
Pour cette rai son, je n’ai pas voulu les sou li gner, j’ai lais sé les vrais
pro ta go nistes par ler, in ven ter les dia logues, les lais sant libres d’im ‐
pro vi ser. Sur ces vi sages mar qués se re flètent les Ita liens, comme
l’autre côté d’un mi roir (Cor ra do, 2013).

Gar rone ob serve, tel un do cu men ta riste, les vi cis si tudes d'une série
de mi grants me nant des exis tences en marge de la so cié té qui les hé‐ 
berge. Ex ploi tés, sous- payés et re lé gués dans des lo ge ments exi gus,
ces femmes et ces hommes mènent des vies ex trê me ment pré caires.
L'au teur filme chaque ac tion sans por ter de ju ge ment : les corps pla‐ 
cés face aux ca mé ras ex priment par eux- mêmes des sen ti ments vrais,
sans qu'au cun sté réo type ne puisse in ter ve nir. Bien au contraire, l'au‐ 
teur s'ef force d'en dé cons truire im pli ci te ment un cer tain nombre. Les
pros ti tuées dont on montre le quo ti dien sont fil mées dans l'acte de
dis cu ter, de chan ter, de pa tien ter. Leur hu ma ni sa tion per met aux
spec ta teurs d'al ler sym bo li que ment à leur en contre. Les Ita liens du
film in carnent, pour la plu part, le ré si du d'une so cié té égoïste, hé do‐ 
niste et par fois vul gaire. Ces in di vi dus, sauf ex cep tion, semblent in ca‐ 
pables d'éprou ver de la com pas sion: fer més dans leur in di vi dua lisme,
ob servent leurs sem blables d'ori gine étran gère avec su pé rio ri té, sans
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com prendre que leurs actes cachent une xé no pho bie par fois à peine
voi lée.

Os pi ti (1998) est à consi dé rer comme la suite lo gique de Terra di
mezzo. Gar rone plonge deux des jeunes mi grants ren con trés sur le
pla teau de tour nage de sa pre mière réa li sa tion dans un quar tier aisé
de la ville de Rome, et ob serve les ré ac tions en gen drées par leur pré‐ 
sence. Quoique dis crets, les deux jeunes gar çons sont mal vus par
une par tie de la com mu nau té qui, ob nu bi lée par les sté réo types ra‐ 
cistes, les juge hâ ti ve ment. Leur pré sence est vue comme un dan ger,
et to lé rée seule ment si elle est pas sa gère. L'au teur dé cor tique et ana‐ 
lyse le quo ti dien de ces deux gar çons aux ori gines com munes mais
aux as pi ra tions dif fé rentes. L'un veut s'épa nouir et s'in té grer à tra vers
le tra vail, l'autre ai me rait mener une exis tence sans res pon sa bi li tés,
de man dant uni que ment à vivre dans l'in sou ciance comme les jeunes
Ita liens de son âge. Ces deux par cours se nouent avec ceux d'autres
Ita liens qui, loin de por ter un ju ge ment su per fi ciel sur ces in di vi dus,
s'in té ressent à leur his toire. L'un d'entre eux est issu de la mi gra tion
in ter ré gio nale : son par cours, si mi laire à celui de ces deux mi grants,
rap pelle aux spec ta teurs un passé trop tôt tombé aux ou bliettes.
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Cria lese ex ploite la même dé marche mé mo rielle et réa lise le film dra‐ 
ma tique Gol den Door [Nuo vo mon do] (2007). Cette œuvre met en
scène les vi cis si tudes d'une fa mille si ci lienne qui quitte sa terre na‐ 
tale pour at teindre les côtes éta su niennes où elle es père amé lio rer sa
si tua tion socio- économique. Ces femmes et ces hommes simples
sont les por teurs d'une culture pay sanne mil lé naire. Leurs croyances
sont bous cu lées par des mes sages de pro pa gande dif fu sés en Eu rope,
par les Amé ri cains, au début du XX  siècle. Il s'agit d'in for ma tions
faus sées sur le nou veau monde  : selon la croyance po pu laire, ces
terres au raient des pou voirs sur na tu rels. Ce monde ima gi naire est
dé cons truit au cours du film et les images sté réo ty pées de cette
Amé rique laissent ra pi de ment place à celles bien plus réelles du
centre d'ac cueil d’Ellis Is land. Les mé thodes de sé lec tion eu gé nistes
pri vi lé giées par les gar diens du nou veau monde écrasent les mi grants
à peine ar ri vés. Ces in di vi dus sont per çus comme des ci toyens de se‐ 
conde zone, une force de tra vail à bon mar ché qu'il faut trier et po si‐ 
tion ner dans des cases bien pré cises. Aucun écart, aucun élan de li‐ 
ber té ne sont to lé rés. Les dif fi cul tés en du rées par ces mi grants sont
le re flet de celles su bies par les im mi grés contem po rains. L'os tra‐
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cisme dont font preuve nos gou ver ne ments oc ci den taux en gendre les
mêmes consé quences né fastes que les po li tiques mi gra toires pas sées.
Le film de Cria lese, en effet, est une œuvre mé mo rielle qui prend sens
si elle est com pa rée aux mou ve ments mi gra toires du pré sent.

Les der nières images du film Once We Where Stran gers (1997) mettent
en exergue une so cié té amé ri caine qui ne semble pas avoir évo lué : le
mi grant ita lien dont Cria lese filme les aven tures se fait ex pul ser du
sol éta su nien manu mi li ta ri, avant même de pou voir re nou ve ler son
titre de sé jour. Hier comme au jour d'hui, les mi grants semblent dé mu‐ 
nis face à des so cié tés qui les ex ploitent et qui les re jettent.
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L'his toire ra con tée par le film Ter ra fer ma (2011) met en exergue des
po li tiques in éga li taires qui ne sont pas le seul apa nage des États- Unis.
L'Ita lie, en effet, s'est consti tué une rè gle men ta tion ju ri dique qui
prône le non in ter ven tion nisme en cas de dé sastres hu ma ni taires. Les
mi grants que cô toie la fa mille Pu cillo sont les seuls sur vi vants du
nau frage de leur na vire  : selon la lé gis la tion ita lienne en vi gueur, les
po pu la tions lo cales ne doivent pas les se cou rir mais at tendre que les
forces de l'ordre in ter viennent. Le pa triarche de cette fa mille dé cide
de suivre son ins tinct et de sau ver une femme en ceinte qui se trouve
en mer. L'homme n'éprouve au cune crainte, re con naît cette femme
comme sa sem blable et fait pri mer sa "loi de la mer". Les membres de
sa fa mille, en re vanche, per çoivent ces in di vi dus comme une me nace,
éco no mique et so ciale. La mé con nais sance de ces êtres in con nus gé‐ 
nère des craintes in fon dées, am pli fiées par la lé gis la tion ita lienne et
par le com por te ment re pous sant des forces de l'ordre. La co ha bi ta‐ 
tion for cée entre les Pu cillo et la fa mille mi grante qu'ils ac cueillent
dé cons truit ra pi de ment ces sté réo types et dis sipe les craintes, fai sant
naître entre ces in di vi dus une ami tié qui dé passe même les bar rières
lin guis tiques. Le por trait que l'au teur ef fec tue de la so cié té ci vile est
bien veillant tout en res tant réa liste; les forces de l'ordre, en re vanche,
qui in carnent les pou voirs ins ti tu tion nels, sont dé crites comme in‐ 
com pé tentes, au to ri taires et glo ba le ment in ca pables de gérer une
crise hu ma ni taire qui les dé passe.
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Cette œuvre, tout comme celles des réa li sa teurs qui la pré cèdent, est
ainsi ca pable d'es quis ser un por trait réa liste des mou ve ments mi gra‐ 
toires contem po rains. La place que ces œuvres ar rogent aux sté réo ‐
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types est sou vent moindre; ces construc tions ar ti fi cielles de l' "Autre"
sont ou dé cons truites ou mises au ser vice d'un récit réa liste.

5. Épi logue
Le thème mi gra toire a été le fil rouge de ce tra vail à tra vers le quel
nous avons ana ly sé une par tie de la ci né ma to gra phie ita lienne au
cours de l'his toire.
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Il s'avère que ce thème est pré sent d'ores et déjà au sein des pre‐ 
mières pro duc tions ci né ma to gra phiques muettes. À tra vers l'ana lyse
de films qui ont mar qué cette pé riode, nous avons pu consta ter que le
thème mi gra toire est ini tia le ment trai té de façon su per fi cielle. Les
films qui se fondent sur des ré cits mi gra toires sont très sou vent fan‐ 
tai sistes et ne nous donnent que très peu de dé tails réa listes concer‐ 
nant ces mou ve ments hu mains. Le poids de la cen sure étant en core
in fluent, les au teurs de cette ci né ma to gra phie n'ont pas la pos si bi li té
de pro mul guer des mes sages de dé non cia tion clairs.
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Le ré gime fas ciste di mi nue une li ber té d'ex pres sion d'ores et déjà li‐ 
mi tée, et ins tru men ta lise les sté réo types pré cé dem ment créés. Nous
sa vons que les cadres du ré gime veulent prin ci pa le ment li mi ter les
dé parts de ci toyens ita liens vers des pays an ta go nistes comme les
États- Unis, et co lo ni ser les pays de la Corne de l'Afrique où il fau dra
en voyer des ci toyens ita liens pour qu'ils se sé den ta risent. L'ins tru‐ 
men ta li sa tion ci né ma to gra phique prend terme à la chute de cette
dic ta ture, don nant libre cours à des au teurs qui pri vi lé gient la réa li‐ 
sa tion d'œuvres de dé non cia tion so ciale.
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Le thème mi gra toire ac quière alors un autre sens  : les his toires des
émi grants ita liens sont mises en scène pour dé non cer les failles so‐ 
ciales, ins ti tu tion nelles et po li tiques d'un pays en re cons truc tion, puis
en vie d'in dus tria li sa tion. Au sein de cette ci né ma to gra phie mi gra‐ 
toire per sistent les sté réo types, par fois uti li sés pour mettre en
exergue des com por te ments à pros crire, d’autres fois pour sti mu ler le
rire fa cile ou pour in car ner les fan tasmes d'in di vi dus en quête de
plai sirs fa ciles.
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Nous avons consta té que le thème mi gra toire peut être bras sé avec
tous les codes ci né ma to gra phiques  : seuls les au teurs qui réa lisent
des his toires réa listes, en re vanche, en ex ploitent plei ne ment le po‐

60



La question migratoire exprimée par le cinéma italien : du stéréotype aux récits réalistes

Licence CC BY 4.0

Ber toz zi, Marco, «  Rome  », in  : Jousse,
Thier ry / Pa quot, Thier ry, Eds., La ville
au ci né ma, Paris  : Ca hiers du ci né ma,
2005, p. 552.

Ca nu do, Ric ciot to, «  Ma ni feste des
SEPT ARTS », in  : Ga zette des sept arts,
n°2, 25 jan vier 1923, p. 2.

Ca sel li, Marco  / De Cor do va, Fe de ri‐ 
ca / Riva, Eleo no ra / Vit ta di ni, Ni co let‐ 
ta, IKON, Tec no lo gie di gi ta li e pra tiche
iden ti ta rie tra gli ado les cen ti figli di ge‐ 
ni to ri im mi gra ti, Mi la no : Fran co An ge li
Edi zio ni, 2009, p. 20.

ten tiel. Les films de dé non cia tion so ciale des an nées 1960 et 1970 sont
réa li sés dé fiant la cen sure, pour mettre en exergue les dis fonc tion ne‐ 
ments de la so cié té ita lienne. Les jeunes au teurs du ci né ma contem‐
po rain hé ritent de cet en ga ge ment, eux qui à par tir de la fin des an‐ 
nées 1980, savent cap tu rer les mo di fi ca tions so cié tales ita liennes. Le
pays, en effet, n'est plus perçu comme une terre d'émi gra tion – même
si elle per siste – mais plu tôt comme une terre d'im mi gra tion. Le
thème mi gra toire est ainsi dé cli né au ser vice d'his toires qui ana lysent
le vécu de ces nou veaux ci toyens ita liens qui peinent à trou ver leur
place au sein d'une so cié té qui les re pousse.

Les films de ci néastes tels que Ema nuele Cria lese et Mat teo Gar rone
ont su mettre en exergue des réa li tés sou vent igno rées par les mé dias
gé né ra listes – nous par lons de la radio, de la presse et de la té lé vi sion
– et cela à tra vers des films aux his toires réa listes. Au sein de cette
ci né ma to gra phie le sté réo type n'a pas de place, et s’il est ex ploi té, il
est uti li sé pour mettre en exergue l'in co hé rence de cer tains pro pos
xé no phobes.
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Au cours de son his toire, le ci né ma ita lien a su s'af fran chir des re pré‐ 
sen ta tions fa ciles, et sou vent im pré cises de l' "Autre", se concen trant
sur des ré cits de plus en plus do cu men tés et ma jo ri tai re ment en ga‐ 
gés. Le thème mi gra toire a su tra ver ser les genres et les époques, de‐ 
meu rant un filtre utile pour nous faire com prendre les chan ge ments
au sein de nos so cié tés constam ment en mou ve ment. Les œuvres qui
en dé coulent sont de ve nues des té moi gnages qu'il fau dra trans mettre
aux gé né ra tions fu tures, pour qu'elles dé cons truisent les sté réo types
né fastes et pour qu'elles ap prennent de nos er reurs que la seule voie
pour bâtir des dé mo cra ties réus sies est celle qui pri vi lé gie le dia logue
construc tif avec l' "Autre".
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Français
Les au teurs du ci né ma ita lien se sont tou jours in té res sés au thème de la mi‐ 
gra tion. Les pre mières traces d'une ci né ma to gra phie que nous pou vons dé‐ 
fi nir en tant mi gra toire, re montent à l'ère du ci né ma muet. Les pres sions de
la cen sure étant fortes, et le ci né ma étant consi dé ré comme un pas se temps
lu dique, les œuvres de dé non cia tion so ciale n'ont pas lieu d'être. Les seuls
mi grants vi sibles à l'écran sont donc les ré sul tats de sté réo types ir réels. Le
ci né ma so nore de l'époque fas ciste ex ploite ces construc tions ar ti fi cielles
pour ren for cer sa pro pa gande, pro dui sant des films en ca drés par la cen‐ 
sure. Le ci né ma d'après- guerre, en re vanche, re prend ce thème pour l'ex‐ 
ploi ter au sein d'his toires vrai sem blables où l'on com mence à res sen tir l'in‐ 
co hé rence des re pré sen ta tions so ciales pas sées. Le mi grant, et plus pré ci‐ 
sé ment l'émi grant, subit les in jus tices en gen drées par une so cié té pauvre et
in éga li taire. Le ci né ma ita lien des an nées 1960 et 1970 ne fait que do cu men‐ 
ter des in éga li tés qui aug mentent, sans ou blier de mon trer l'alié na tion
d'émi grants dé sor mais bi na tio naux. Les au teurs du ci né ma contem po rain
pour suivent sur le même che min, s'in té res sant aux im mi grés qui peu à peu
ar rivent dans le pays. Ces por teurs d'his toires nou velles en ri chissent une
so cié té ita lienne dé sor mais mul ti cul tu relle, une so cié té où le ci né ma ita lien
conti nue à pui ser ses ré cits les plus réus sis.

English
Italian film makers have al ways been in ter ested about mi gra tion. The first
traces of mi grat ory films ride up to the cinéma of si lent era. Dur ing this
period, the pres sure of cen sor ship are strong, cinéma is con sidered as a
play ful pas time, so de nun ci ation's movies don't have a place. The only mi‐ 
grants on the screen are un reals and ste reo typed. The sound cinéma of the
fas cist era use these ar ti fi cial con struc tions to strengthen its pro pa ganda,
and pro duce films framed by cen sor ship. The post- war cinema, on the other
hand, takes back this theme to ex ploit it in real istic stor ies. Thanks to this
films, we can begin to feel the in con sist ency of so cial rep res ent a tions used
in the past. The mi grant, and more pre cisely the emig rant, un der goes the
in justices gen er ated by a poor and in eg al it arian so ci ety. The Italian cinema
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of six ties and sev en ties is only doc u ment ing the grow ing in equal it ies. It
doesn't for get to show the mad ness of emig rants which are hence forth bin‐ 
a tional. Film makers of con tem por ary Italian cinema go after the same way.
They are in ter ested to im mig rants who ar rive gradu ally in Italy. These bear‐ 
ers of new stor ies en rich the mul ti cul tural Italian so ci ety, a so ci ety where
the Italian cinema con tin ues to draw his most suc cess ful stor ies.
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